
Po l i t ique4
Mercredi 20 Juillet 2016

INDICES BOURSIERS 
en date du 

CAC 40 19/07/2016          4 357,74
DOW JONES 19/07/2016        18 533,05

EUR/DEV DEV/COT DEV/CFA DEV CFA
xxxxx xxxxx xxxxxx 1 EUR 655,957

1,1053                 1USD = 593,465 1 USD 629,761                                                        
1,4315                 1CAD = 458,231 1 CAD               482,277       

116,8200                 1JPY  = 5,615 100 JPY 583,903
0,8337                 1GBP = 786,783 1 GBP 820,687
1,0869                 1CHF = 603,512 100 CHF 63 191,72
15,7685                 1ZAR = 41,599 100 ZAR 4 325,81
10,8639                 1MAD =                           60,380 MAD                    62,79
7,4089                 1CNY = 88,536 1CNY 91,19
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FIXING VENTE BILLETS (sans frais)

BRENT (IPE) US Dollars/Baril
19 Juillet 2016: 46,79

COURS INDICATIFS DES DEVISES
EN DATE DU 19/07/2016

Libre propos

Eric CHESNEL*
Libreville/Gabon

LE 8 juin dernier, nous avonscommémoré pour la septièmefois, la disparition du PrésidentOmar Bongo Ondimba. En cettecirconstance, une soirée fut or-ganisée pour la présentation parMonsieur Alain Foka, produc-teur de la célèbre émission deRFI « Archives d’Afrique »,  d’uncoffret de 5 dvd couvrant toutela vie, et relatant l’œuvre du dis-paru. Pour ceux qui ont participéà cette soirée, et surtout qui ontvisionné l’intégralité de ce docu-ment, grande fut l’émotion àcette longue rétrospective deprès de 10 heures. Malgré la dif-ficulté essentielle de retrouverdes images d’archives, particu-lièrement avant les annéessoixante-dix, cette compilationtémoigne d’une période de l’His-toire de l’Afrique, des relationsfranco-africaines, singulière-ment de l’Histoire du Gabon, quiravive la mémoire de celles etceux qui l’ont, pour l’essentiel,traversée, et constitue un livrevivant et indispensable pour lesjeunes générations. Pourtant,pour ma part, j’oserai écrire queje suis un peu resté sur ma faim,je dirais même plutôt, je suisresté sur la fin un peu insatisfait,car pour être complétementœuvre historique, il aurait falluinsister plus sur la mise en pers-pective, et surtout montrer enquoi toute cette période com-pose le soubassement de ce quise construit aujourd’hui. Les té-moignages de diverses person-nalités, à commencer par l’actuelChef de l’Etat, composent unevéritable anthologie sur la di-mension personnelle et le cha-risme extraordinaire d’OmarBongo Ondimba. Il eut fallu, ilfaudrait un dernier recueil quifasse encore plus la passerelleentre cette période, révolue, et lapériode actuelle.Sept ans ont passé ; cette rétros-pective nous plonge dans desévénements qui nous apparais-sent, même pour les plus ré-cents, déjà lointains, si lointains.Il s’est depuis passé tellement dechoses sur le plan nationalcomme sur le plan international.Mon impression, mon sentiment,mon analyse me conduisent àconstater combien il y a eu une

accélération de l’Histoire. Biensûr, fondamentalement, il y a descaractéristiques géographiques,humaines, sociales et culturellesqui demeurent. Le pays s’estconsidérablement métamor-phosé, sous la contrainte certesde facteurs exogènes, et donc leplus souvent subits, comme ceque l’on appelle complaisam-ment la mondialisation, et defacteurs endogènes qui procè-dent, eux, pour la plupart, dechoix délibérés, voulus par lesplus hautes Autorités. De cepoint de vue, d’aucuns vou-draient que la période passée aitété celle d’une mise relative soustutelle des anciennes coloniespar leurs anciens colonisateurs,ou bien par des organisations in-ternationales qui dictaient leurslois du fait en particulier de leurcapacité de financement.Il y aurait ainsi tout un débat surle rôle de l’étranger et des étran-gers. A cet égard, il est indubita-ble que, en particulier dans lesannées soixante-dix à quatre-vingt, il y avait au Gabon uneprésence considérable de ca-dres, de coopérants comme ondisait à l’époque, de main d’œu-vre, tous expatriés en prove-nance de nombreux horizons.  Lamise en exploitation de nom-breux gisements pétroliers a at-tiré du monde, ingénieurs ettechniciens. Ce que l’on a dé-nommé le « boom pétrolier », ac-compagné en parallèle del’ouverture des mines de manga-nèse et d’uranium, l’accroisse-ment de l’exploitation forestièredont à l’époque la seule trans-formation se faisait à Port-Gentildans une très grande unité deproduction de plaquaged’okoumé, ont donné au Gabondes moyens considérables. Parexemple, en ce temps, la com-munauté française était l’unedes plus nombreuses avec envi-ron 25 000 ressortissants ; c’estaujourd’hui très loin d’être le caspuisque cette communauté os-cille autour des 10 000, et est de-venue la 5ème ou 6èmecommunauté au Gabon. Le consortium Eurotrag dont laseule dénomination est en soisuffisamment explicite,  té-moigne de la diversité de sacomposition et des contribu-tions mobilisées. Beaucoup desecteurs, y compris administra-tifs, comprenaient de nombreuxagents étrangers, par exempledans une administration à

l’époque importante dans sesprérogatives, comme le Plan, quiaujourd’hui n’existe plus. Et biensûr, à la Présidence de la Répu-blique où les secteurs écono-miques, financiers, juridiques, desanté, de communication et desécurité, comprenaient bon anmal an, un certain nombre d’in-tervenants extérieurs. Au-jourd’hui, je suis pratiquementl’un des tout derniers, témoinprivilégié d’une époque - défini-tivement, heureusement et natu-rellement - révolue.Progressivement, j’ai vu arrivertous les futurs hauts cadres de laNation, bien formés, bardés dediplômes et de stages internatio-naux. Aujourd’hui, il est faitappel, dans certains domaines, àce que l’on appelle des consul-tants, dont par essence la voca-tion n’est pas de durer.De façon insistante, il est de bonton dans certains milieux hexa-gonaux de faire d’Omar BongoOndimba le parangon de ce quel’on appelle la Francafrique. Cevocable probablement inventépar un acteur majeur de la rela-tion franco-africaine, le Prési-dent Félix Houphouët-Boigny,correspondait, il est vrai, à uneréalité du moment, à une pé-riode de cette Histoire post In-dépendance. Mais, aujourd’hui,elle n’intéresse plus personne enAfrique, sauf ceux qui ont capita-lisé sur ce pseudo critère, pour-tant démenti par la réalité desfaits : plus des deux tiers des po-pulations des pays qui pouvaientêtre concernés, ne savent natu-rellement pas de quoi il s’agitpour des raisons essentielle-ment générationnelles. Ceux, -occidentaux donneurs de leçonspatentés -, qui se réfèrent encoreà ce critère, ne se rendent mêmepas compte de leur décalage.D’ailleurs, en ce qui concerneOmar Bongo Ondimba, si je nesuis pas toujours d’accord avecla lecture des événements quefait Alain Foca dans sa compila-tion, je colle par contre résolu-ment à son analyse qui était lamienne depuis longtemps :Bongo n’était le vassal de per-sonne ; son indépendance d’es-prit était à l’aune de sontempérament et de sa force decaractère. Ce ne fut pas toujourssimple, car à la fois visionnaireet courageux, il assumait pleine-ment ses choix pour le Gabon.Cela ne l’a jamais empêché d’êtrefidèle en amitié, d’être un parte-

naire permanent de l’anciennepuissance coloniale. Il y eut biensûr ce qui est connu, des engage-ments parfois pas nécessaire-ment évidents aux côtés de laFrance, et certains pays amisproches du continent. OmarBongo, y compris dans la der-nière partie de son parcours, ena surpris beaucoup, ici et ail-leurs, lorsque l’icône Mandelaest venue et revenue au Gabon.Je me rappelle en particulierlorsque le Président Sud-africains’est rendu pour échanger avecles étudiants de l’université.Pour une révélation aussi em-blématique, combien d’actionset de gestes demeurés à ce jourencore complétement discrets.Qu’il me soit permis, au-jourd’hui, au modeste observa-teur que je fus de soulever un oudeux coins du voile. Je me rap-pelle ainsi d’un ancien Chefd’Etat et sa famille, exilés,  régu-lièrement aidés conjointementpar Sa Majesté le Roi Hassan II etle Président Omar Bongo On-dimba. A titre plus personnel, jeveux témoigner de cet autre an-cien Chef d’Etat auprès duquel ledéfunt m’avait envoyé, et que jerencontrais au domicile d’unjournaliste du quotidien du soirfrançais Le Monde, pour lui re-mettre de quoi se faire opérerdes deux yeux de la cataracte. L’ouverture à l’Autre, l’ouver-ture à l’étranger, n’est jamais àsens unique. Celui qui peut êtretenté par l’irrédentisme, peutêtre justement celui qui finale-ment sera manipulé. En cela,c’est l’une des leçons qu’il nousfaut tirer de l’histoire d’OmarBongo Ondimba, de sa vie et deson œuvre. Homme de dialogueet de consensus, absolument, ré-solument ; naïf ou mal informéjamais. Par conséquent, pas plushier qu’aujourd’hui, un Chefd’Etat n’est l’otage de personne.Hier, il y avait un nombre relati-vement conséquent d’expatriés,certains ont été influents ; lesmaîtres jamais. Des vicissitudesse produisirent, occasionnantdes problèmes, et même en derares circonstances des crises. Ilen va de même aujourd’hui. D’autres experts, d’autres parte-naires, d’autres bonnes volontés,accompagnent la mise en œuvred’une stratégie délibérément dy-namique adaptée à l’ère dutemps qui nous font ressentircette période pourtant pas silointaine comme déjà ancienne

et révolue. Il est impossible dene pas jouer collectif. C’est vraipour une équipe de football ;nous en avons eu l’illustrationlors de la compétition de l’Eurooù pratiquement toutes leséquipes avaient des joueurs dedivers horizons, en particulierles deux finalistes, l’équipe deFrance ayant 6 ou 7 joueursd’origine africaine. A rebours,combien de joueurs gabonais en-gagés de par le monde, notam-ment en Europe. C’estvéritablement un critère decompétitivité et de fierté. Com-bien de pays ont des acteurs ma-jeurs de leur vie politique ouadministrative d’origine étran-gère récente ou relativement ré-cente : ainsi du Maire de Londresen contradiction presque simul-tanée avec le Brexit ; ainsi degouverneurs d’Etats américainsd’origine asiatique ou latino-américaine ; ainsi de membresdu gouvernement dans des paysnord-européens, en Italie ; ainside scientifiques, d’artistes,d’écrivains qui déploient leur ta-lent ailleurs que dans leurs pa-tries d’origine. Les Etats-Unisd’Amérique sont engagés dans lelong processus d’élection prési-dentielle : un Président africain-américain de père Kényan vientd’exercer, pour la première foisde l’Histoire de l’Amérique, deuxmandats successifs ; pour la pre-mière fois également une femmeest dans cette compétition etpourrait être élue. Cette évolu-tion de la « plus grande démo-cratie au monde » est marquéeen profondeur par un véritablemouvement de plaques tecto-niques, au sens sociologique duterme, au point que certains pré-disent d’ores et déjà, malgréd’autres influences, africaine-américaine et asiatique évidem-ment, que l’Amérique devientLatine dans son ensemble.Chacun est l’étranger de l’autre ;certaines religions ne parlentd’ailleurs pas de l’étranger maisdu prochain. Un pays a poursocle un sentiment national, unterritoire, une culture, une iden-tité. Aujourd’hui, aucunn’échappe aux influences detoutes natures ; l’un des moyenspour y faire face est la diversité.
* Conseiller spécial chargé de mis-
sion du président de la République, 
Ancien conseiller personnel du
président Omar Bongo Ondimba
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